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en feuilleton

soni les vocations ecclésiastiques qui se 
font de plus en plus rares ; c est partout 
ia même sorot>re provision du cwrgé ; 
damatitril n'y aura plue assez de prtlree 
pour lo service des paroiaies I 

Kt si OM elMrcliait plus loin, si on p*- 
nékait plas au (ond de la pensée épiteo- 
pale, on apprendrait ({ue tous tes prélats, 
dans tous les diocèses, sont étonnés stu
péfaits. de la désagréràUon des ouailles : 
c'est la roi qui s'envola de partout ; e’ast 
l'iOdiHérence qui m  dans les m(-

LÜOBNHE
r w r  J v i i t h  f t A i r n S E

o n tm f is

Intolérant 
Intransigeance

Les catholiques français, clercs al lal 
quea, peuvent se rendre eonpte autour* 
d ’hui des jolis résuMals pour leur eatis*. 
j ^ r  eelle de l'Bgtisa romaine, de l« poH- 
H m edu Vatiea«iae»i«wMata«Mi(«eu« 
dus à l'HrtatéraiMe de l'étroite coterie.
dont ta car^KMt Matry V * r ^  in iuM - 

n, «t dé ife eonfp te  — et véiioétaiM
raiM irwdv^raéw .

liaujt répulAs I laa plus
attachés a« catMWnfte. La loi a'an va > 

0 «  en «at étonné dans les mitieuz <t« 
einrgé. 9i t« dçigé s’élatt simplament 
ÿr<ocoupi oMt l a ^ s  lia nustnire, tt aa> 
raii vu que, sous la Révolution, dn four 
où le flathoHcisme cessa d'étre reliiioa 
dTtat et oA les prêtres devinrent réfrac 
taires, la religion disparut d« partout : 
it (allut qua Bonaparte refit la religion 
offteielle,. dans un but politique, pour 
réveiller quelques étincelles pierdues 
sous la cendre — il dut même souffler 
fort sur les dites étincelles ; — et enco
re, malgré l'Empire et la Restauration, 
la France resta-t-elle profondément vol- 
tairienne jusqu'à la triste loi bâtie par de 
Falloux I

* * *

pHqwr «ur les faib qui SYtient donM Um è k  
oiiiir»uil« en Cour cratdaet M. Ilerrt tmqmmU 
IweiM* de toit «meal, t taH Mvotr au nppoé. 
tour par nw Mtra tu « (uivter MM 4»'U m  puii- 
«ait «M M Ma*ra * a  eaavocttlon :

ConZÂtaot au'U s ert |m* phi* wmis k l’i**' 
cal (Uas M vk puUlQue ou pri>M «ue dan 
r«»Kcice de M proleulnu d’excilef « det acte* i|Ui 
tomiient tuua I (pi>lical;oa de la tu

reniii Mieiv 4*01)6 pmfaMton qut 
•T«at kiwtto iMpM da* Ma,

P*r ca* moUt>,
AR«4* :

Art I. ~  NoUOcaUoa du préMOt an«l« aan
jiUe a r  "  .......... .. . - - ------ —

«m a i*  I
U  b>tt<in*i«r da For**. 

■JWIX nougeii.

ftàtim.

^ ^ m m e n t , à la tribune du Palais- 
BautMv, l'abM Lamire, «a  sa loyattti\ 
• n  faisait l'aveu : le paoe n'a rien so dei 
ébosea de notre payN il a été sciemment 
trompé : avau«lé. U ast allé k la poliuque 
la  plus sotta el la plus lotie.

Quand fut vatée t* toi aur les Associa- 
liona et que cariairea rongrénltons — 
'celles (k'ï moifMS d'sJIktrae et «as (Miiits 
boMMUs, adanle-mot-éa waMcck-RguÀ- 
aaau — ae Imivaient menacées, Rome,

JœWMKïÆSI».
«ra t très habile da (orcar latitea las eon 
grégations A se solidarisar. La RépoMi- 
«ua ne reculant pas at poussant répéo 
•ux  reins des«K>inea el das nonnes, le 
| )a^ solidarisa le elercé séculier avac le 
c lM é  réculier, malfré te lutte sourde d  
tas {nunifiés pro/onoes qui exiütaiant en 
Ire aux. Résullat : la séparaliaa des Egli 
•es« Ida  l'Stat.

* * ’*

0*1 (ifti pu croire «lors que, éclairé par 
«ne dure expérience, le Vatican change
rait de politique et renoncerait k une tac
tique qui n'avait amené que de* éckecs 
|)our Home. Non : quand on croit aveu 
glément avoir le Sainl-Eepril avec soi, 
quand on a cru boo de rcnptocer les 
idéoa modamistes d'un Léon XIII pour 
an revenir k la foi du charbonnier du 
Moyen-Aga, an oe saurait reconnaître 
qu'on s'esl trompé I Pie X et ws conseil- 
tars sa sont enfoncés d a v a n i^  encore 
dans leur intransigeance.

Prenant oonaeil da qaelquaa moines 
tntemalienalistes absolument étrangera 
% la France et k son état d'esprit, de quel 
^ues hobereaux hypnotisés bêtement sur 
le pané entarrt depuis quatre-vingts 
•ns, Hs ont prtclié aux catnoliques l'ab 
aurde el folle révolte contra la loi de la 
Ré^bhqua . Très sérieusement, au Vati 
«an, 0 0  t'attendait k la nouvelle da l’ex- 
uloaioii de quelque chouannerie ving 
M m e sitcla, de quelq4ia guerre civile at 

« sol français I
•ssembléa 

quea
t pronoocés pour l'ao- 

cenUlMn de la loi. cela dana llntérét du 
rddiaia ; la VatM * «JtcbiM oarinir 

« M  <»lt. C’att an vain qiM taa pMa«> 
Nif«M daa a«tlMtiq»aa flwnt rn »Mi>Mil  
4 *i« c était «ae itMommensursbla folle ̂  
rejeter l«s avantagés d'une lot que, an 
«a générosiU, ta rarement républicain 
a«Mt lait très tergeroant biantaisante 
pour l'W ise  ; Rome ta crut assai forte 
ri Irès Ribile en repauaaant cea maa 
laaaa I

Let conseillers de prudence furent 
p r ^ u a  trailéa ie  n>benes les |>r*tres, 
qui pensaieol ainsi furaol menacés du 
wéme bnsés.

Eh bten I «vec la pnlttiaue intranaj- 
feanle de Rone avac la poUtiqiie inspi> 
rée par le fanitlisnvs et par l'ignorance, 

an est le culte calbolique en France t 

* * *

Ah I cartes non. la UiUe prtohéa par le 
ÿape n'a pas réct^uflé la &  tiédia et n'a 
pa» donné k t'Bgiisa fvee et richaases eo 
■otra paya I U  ori de guaria k la Répu
blique n t  pat rallié da nauveaux aaUatt 
on da nouveaux prétraaa«it«ur da la ban- 
■ière romaine t

Ce sont, au conlrair*, t a  «M M ei M- 
missantaa daa évéqUMat d» (m  
M j p l  an font entendra.

R ,  dans tooa las diorèset, e'aat la ané 
cri, ae soni lea némes ÀiMaticas ns

La leçon acU*<̂ He est aveuglante : Ro
me ferme les yeux à la lumière. Le pape, 
le cardiual Murry dei Val ct leur entou- 
rage iwttvant relire la psaume-taaré : 
c'esl bien k eux qu'U s'applique : ils ont 
des yeux pour ne point voir et det oceil 
les pour ne poinl entendre t 

Let derniers catholiques, prudents «t 
sagaa. ceux qnl, élèves de LéonAIII,eus
sent pu sauver les débris de l'Bglise du 
naufrage Onal, sont condamnés I Les 
modernistes sont anathématisés I M. La
croix, l'éréque libéral de Moutiers, des
cend découragé, Iks, brisé, de son siège 
épisc«piil I M. l'abbé L e n ^  qui. aveo 
Itna bV>ilel4 pioiUabla au cWgé «l üw  
f iid  pai a w  avwr, parvient, i  ehaqoa 
paMm, k- l«-eiuM *ffr, iM »aM lM M iN  ^  
• w lw  la» •pptÉMdiwcCTWtts des-tt*!!- 
cbes, mais «neore det dispositions utrfea 
*  s «  confrères en sacertfoce. l'abbé Le- 
mire esl odieusement injurié dans la 
presse cléricale el det dépé<-hes ofliciou 
ses de Rome laissent eniandre que le 
pape la tient pour un mauvais prêtre I 

Rian ne fera, ni celle leçon ne servi
ra : Pie X et le cardinal Mcrry dal VaL ea. 
taiir sot entétcnienL démoliront jusqa' 
boot toul cc qui resta d« i'SgiiM 
Frkficé I

religieuse sur te i,_____ _____
Cest en vain que, en una issembl 

•olennelle, laa trois quarte des éVéqu 
de Franc* a'étaienl •ronoocés pour l>

«‘aat IVgant M f  oM ^ba  
•w â ta M i»  «  M K M i

ticas M  
M M M

L E S  D R A M E S  D E  L A  M E R

U b *  e k U o « p «  p w r t o n t  s e p t  

d t  M M i a s  

• • t  d l s p a n i d

Amatrrdain, St janvier.
L* vapeur •• Amsterdam i>. de la lign* 

d'Harwich, est entré en collision, dan» la 
matmèe. orès de Ni«uve-Wal«r»ey, qv*c le 
sttaoier anRiai* • Amnintler ■> k destinv 
lion de NeW'Vork. Plusieurs bateaux k va
peur sont aussitôt sortis pour rechercher 
las chaloupes de I' > Amsterdam a. Il* ont 
ramené *ept pasnaHers et quaire matelets, 
mai* II manque encore nn canot dans lequel 
avaient pria place aept passagers et cinq 
mariaa.

R é c t t  t a  « o U f t i o n

Ua pasaagtr 4a «teanter « Atulériaas .* 
dit qua pris Üe Harwich, Il n'exiaUtf M t l

m*ot n ^ l l t  par 1* aflflet 4* la airéas. D ̂  
o ^ ta  sur I* pool aO tout était absalupcAt 
ealoM. aar les ofllcier* avaitat aasord qull 
n'existait aucun dang*r pressant. Loraqu'on 
se fut rendu compte de* dfgkls causés par 
la collision, on pria les passagers de redes- 
ceadre éasu leur cabine el de s'habiller *ana 
oublier de mettre les ceinture* d* sauvt- 
t ^  Eb revenant de lear cabine, teÿ pasaa-

vflles, j'en ai la preuve dans d'autrea alfai- 
ras d'empoisanoeinent, les pharmacien* dé- 
Hvrtnt sans grande diflieulté, voloatlei^ 
neme, du aoison aux perM>nnea qn'ila eoa- 
■airaent, ■ suflll de leur indiquer l'emploi 
qa'on veut en faire.

Vial, sans embarras anrun, a convenu 
l'il avaH de la atrychnine en aa poese*- 
sn ; mai* mol de aurprenant k eela T Bst- 

e* qa* loasVs gardes n'ra font pas onoU- 
dUnnement nsage pour dMmIre les liét«a

Knntes, mulots, Maireaax, petHa renards, 
L.etc.
II prttend Tavotr arheté*. R y a cinq aat, 

elMt kl. lamarre. pharmaoleii k Brlowi^ 
C**t ménae son eesnrals nin ta lui a vendab 
Vial doit aa tmmper. En efM, k M L»- 
aurr* a saceMé, H y a uo an, M. Amttoi 
mais M. roaque, rélève. e« naM, dl «  a 
afnriné. à l'inatraetion. qu i) ne ne siuvenas 
ps» d'avoir déiivf* de la sttydHine k ranciea 
gsrd<- de M. Hébert.

b'aillenrs, a-WI ajouté, s) vraiment II aat 
venu en cherrber, il n'a

k la pharmacie________
Cette reoisrnue n'a en rien troublé Vial,

pss pu s'sdresser 
itrs

Ekinarre. 
irqu* n'a en 

qui a dit ; • J'ai pu me tromper d'une année, 
cest pusnible. et il n'y a rien détonnant à ce 
qne M. Foaqne oe se souvienne plus d« 
moi. •

Ce que d it U  em m ière

Dans un sutre ordre d'idées, phisieurs per
sonnes ont lait reinsrquer nn il Mait éton
nant que la cuisinière, qui, ts dimsneha M 
novembre, a pfépar* las plais, ne se soit 
aperçue de rion «t n'sit pas goOté las aaacet 
Cette brave lemme a répondu ;

— C'est oela 1 J* m'y aitendai* I
Et apri» avoir longuement expHqaé que

les rOtis ne se (oûtaient paa comme un vul
gaire ragoût, elle a ajouté :

— J'avaia bien remarqué cependant que 
la viand* du veau était légèremant ooire el 
que le jns qui en déoaulait avait nne cou
leur anuruiale : mai* comme |e l'avaia mis 
an four, j'ai cru qu'sn charbon était teanbC 
dans mon plat ; ipiant au bœuf, qui ««ait 
-subi la même coisaoa, il aa présenlait rien 
d'anormal.

Kilo a s.iEuBk que Iek deux viaade* ne 
seotsisnt pas at n* uÿ»eAai*ni (Moan v»  
ractére de decWipMWÔ. '

d ^ lé ,  ahcwn atus-saMttire «'BlaL

La radiation 
de M. Hervé

L'arrêté « •  fO rdr*

. ••ria.m tniv it* .
Voici le texte de l'arret* au ooaaeH de l'or 

dr* des avocats pruimni-^t ta radiatien de 
l'ordre des avueaU pre* la oour d'^pal de 
M. Hervé i

U  Conseil, 
compa ruUc 
t defenseiir,

Apias Isctim «t d4p«t *ar M* Banion das con- 
eludont psr lesquelles II demsnd* qu* M. Gus- 
tava HervS aolt renvoyé devant l'asaemblSa géné
rale du bamas ;

Apte* amr entendu lil Herv* si HT Bomon 
aul ast dtclar* run al rsirtrt ne naa avoU- * 
«jaultr a ct* ««aciution* ,

Mal ruKi4iat au kuid et aUtamt ooatndie' 
toumenl en ce qui concerna l'excepUsa prop»-

cmsldenim que le moyen sovlevé psr M Her
vé est laaiiacliment quwtt d'exceptira d'incom
pétence i

Qu'U aiitni pear t ^  esavalncra de ramarquer 
qu'U demanda s a* aoatlratra s la lundiclioo eta- 
t)N* par h  M, pear être renvoyé devant un* 
jundlcUon qui nexiata pas ;

Que l'axsinen det motifs Invoquas montre 
« '« «  eet en pr*tenee d'un sniAee el que M. 
Hervé a bten plulM voûta récuaar una lurMctkn 
qui, d'sprts lul. .  n'olire pas S l'accuse tas (*- 
tanUes d'tmurUthte n«oei*aires >;

Qu'Il y a^au. an contéquencs. da eonsMérar 
laa conr̂ ualont comme non avennes :

Ciakiaal au iotld et par detaat. M Hsrv*a«pe-

LE UrSTÉRE

DE L ’ABBATIALE

M M l p r « M le  q«’M  H’éeWrciniiM iiüs 

l t  mysKrt

Brionne. ÏS janvier. 
L'aikinion publique aat maintaoani divisé* 

en deux partis bien dlstin^s : les uns ont 
pris fait *1 caus* pour Vial, Iss autres accu
sent nettement le garde, sans aucune preu
ve, rien que sur des prtaoaptions.

Quelles sont ees pr^>mplions t 
vial aaauraH qu'fl était parti de l'Abbatisle 

de «on Bleui 0 * , -a*ci aM . paa toat 4 lait■"̂ n i^ s ai qu'au mois dteM.1301. M Hans de «on Bleui gr*, -a*ci a M  paa toat 4 I

ss.:ikwsas£»r5
thictoon poasiMt. I» intti OMMr« lt 
ittisniâUopâl,

lt MlHolisiM bouriMt M aihivottn- 
m«nuu qu> ftfflrm* menwnefcremeot rrrirtsngs 
d'ans onmmuMuU 4'inMrtto «Mrs lous tes h»

daa aoCalW. d e .W

, de « m  r«té«. _______ -
. VMS tet «tnpn» k ' 

!) 4s n m .  loitpêiidrà^lMte'dMIar^^ ds 
vftRRS^ir ls grtm  miUMm •( rinsurwttkis»;

S a 'lW Æ t 'Î ^ S S S r !^ ” X
■oiaa aet f p Si par l'avaca* as Mort dt a* pro-

Cotliitwol an outre que M. Harvd a puMM 
«  Kl atv itri m i. s*ua a* alcai^rt. dan* H 
jounial la .  Guerr* *oci«l* •rrailicl* aiivwA 
bÛluW • C*ux dlilanipet «I onix du M*roc 

Ici la raproduetion d* e*t artieta. 
OmtmrnaU qaa pnaMtvl drwil la Cour d'as- 

tlM dsla S*lae iTHarve *
la raaposMbillM «atlSN de e 
aa amnnallan, *1 ou'il * *M

2StJL£?.*".r.. eHrondsMtt *M- 
dtcnnlir* ItT k sa* 

*1 * «na f i i nd* d*

IVTkvtH'

t ’iiiteroellâ idB
SliR u

SiilFrage Universel

lent d ^ ^ to s a g ^,  J td.tn ^  .
La mer étafli.trta. ostane ; chaque canot mis 
k la mer contenait en oulic du nombre ré- 
slenteotalr* de'faesagers, cinq marins. Vn 
des canota a maQieareuHement gagné le 
large el disparut dam la brouillard sans qua 
soa pilote ait pu ao «ssursr la direction.

L ’a v d n t w r *  d ’ u n  m a r i n

Un des merins de • l'Amsterdam » a eu 
une aventure «xtraordmsire. Cesl un aom- 
me Jaomies Ilubsoa,de Harwich H eal arri
vé i«. «bfOhinvHn épulaé après avoir passé 
huit heures an pMne mer eur un canot de 
son steamer. Il a racont« qu'il se trouvsit 
dana soo hamac lorsque ia collision a* pro
duisit. n se précipila sur le pont, aida k dis
tribuer les ceioturee de sauvetage, puis sau
ta dans un csnot. Cehii-ct, tu moment oA on 
la mettait k l'eaa par suile d'un eccident, 
bri*a *e* amarres el partit k la dériva Cest 
ainsi qae l'infortuné marin passa huit heu
res en mer. s'efforçant vainement d'attein
dre la plage, qu'il ae pul gagner k cause du 
brouillard.

aflcurs coBipréiieasU^ qu* Vial tiat k
---------- -— --- - Trtenr; putaquH

jouait au chktcau les tOoetlons de r^sseur.
II sa produifdl i»«me, an ^ r  de son dé

part, ane eréne asaet vMeate dans la rai
siné du chkteM et «ne très vive nllareation 
«M Mc> entre le garde et M. Ttiéodors Cahu. 
Le jM »dap«ta daUntéryaoir, at il parait 
Ma devaM W  Vlat *e etrait taM*« allsr k 
'«Mao*PM. Otku.

B*t-ce svroeaparales lancées par nntiem- 
ma fUncux d'f'trajMbé de eMer â la tan», 
«t dont ta raetwSnaU . *u.dé*eaBoir d* sa 
volf clia.oiiernraii toit aous Isqud il avaH 
vAeu dix-aept ana. qu'fl faut e'appuyer au- 
jounThni pour porter contre lui la piaa grava 
accii**tian T VU. *ana aucun dout*, nourrit 
k l'égard d* M. Cahu, d* M. Caliu *eul, car 
U a déclaré quH n'avait aucune anlmoeité 
contre M. Rousssau, daa sentiments de baUie 
qa'il-eherche msl S dissimuler.
.11 la cootidkr* ■■ p*« eonune son manvsls 

pnie l'homme gui a bnaé son existenee. 
Faat4l ao eonolun qull o'a paa hésité k em. 
poisonaer vingt penonnes pour Urer ven- 
feanee d'aae sMila, alora qu'il aurait pu l'at
teindra t«t on ta i^  a'a l'avait Maa voula T

Viâl âvâit de lâ strjehaiM
Une queeUoB s'aat lout ée *aU* poaée, qai 

eUe au**i **t d«B*uréa haMitatteOMOt ré-

nw ^  la stryduiine, at' ̂  la lai a v*» 

- Y n a » ’<W « ii  pat qu* daaa ltt paUtaa

Æ.XT M iU M O  rrmm. !..

E ncore  le  G oittbaf dè S d H lt'
UTorarrmÊkxt- réefit

Osait H
Impressions s«r le éébat de vendre^. — ;

cours de MM. Jaurès et RiboC

Le Gombal 
de

Un t6moin en raconte le$ 

émotivantes péripétie*
A CMé du récU d« r a Ageoaa Bkv»j a 
w  août avcoa puMIt luer U pataM Ma- 

. .  . — r ^  ._. ^  correapnidanea

salut qu'k la supério^ de leur ttr.
Meus pasaerona *ar lee détail* an 

dépàrt de la calenne ponr
_ du 

dr* le ré- 
da la

BediD. S> janvier. 
Mh'(rô''nation sociallîte portsiit hier k la

Mv-aur te »utrr*gé umverse) en ----*
sur la répression de# pjpnircstÿtu-.
Isirer Le «Mijcrlief, sn reraùjft «  réppn 
dre ai^ premier pomt et en tsinaat «e* 
dsration* coneemanl le *econd. a très ha-> 
bilement fkil bifurquer la diaeuaaion.

a Les orateur* en s'étendant tur lat manl- 
lastatioaa de la rue. dit le Bertln*r Ttft- 
ilatt, ont nui k la manitssIaUon attendue en 
laveur du auBrage universel. Les représen
tants de loua lea partis bourgeois eomme 
Knterpellateur socialiste hu-mémt a* sont 
Irop VmguvRMot Hendas sur ces déaioastra. 
tloaa da la i«e. ealui-^ pour aflbm r que tea 
sociaTntes'hy fenoncer*ient pas, ceux-lk 
pour les réprouver unanbnemeot. »

Sur la question dn auOrage aniv*r*el hti- 
mém*. on attendait surtout avec impatience 
les déclantions de la gauch* da bloc, de* 
troi* group** freisinnige. La Fremnaitt 
VoHciparM envoya k la tribune M. Tr*»|t«r 
se liea de M. Niemer. qoe sa trop récente 
déclaration gênait probablement M. Trae- 
gér exprima, la déceMoA «■» !««' avait cau
sé* ta déclkratHa d« priace de BOlow.

M. Traeger ajouta que tes amb n'en eon- 
paa moins k faire csinpsi^e pear

,Æ»SKS«!Sr,iÆ5«
la qoeatiOB *e poea^e savoir ai aa«* deton*

colaaae (ieasard. fwoMMMw iM t iém  d  
Îb jkmîMm 4c SoUst,

Aumomeat p6 le capitaine MagdeiaiBe,da 
m»ioii vient aatom  «le Va* e«llsa 
d l ÿ i ^  «t qua-ÎMiWr*ar SdUat. 

aqM te droMdu ad *Wta. «ont ta
Htnrahnut te M tS , s'avaoacnt devant 1*

is ^ ê ic rjs s ^ ic s te ^ :
— lé'atsui^vaaaoN pas ujt e m f  *  faa
i aana liréT taterrifs lt fWéral dlb^-

— Nout voot lt gandHisnat,- id|icni>w< 
il*.

— PniMia'il en e*t ainA *B avaot ; mai 
gardas k vue provieoiremeM ea* itotaMta.

b  la coloooe. rédutU4.1.SI0 kamae, pfĉ  
*uH* de la m*rcbe avaofléa du ctliM l «t 
Fratw, at de lacotsAn* Paaaard, ** (arm* 
«à ua caizé a u  tas** «en «taadat* pow 
ga»i«^ Sedat parle **t de Malpa

K m  t r « a q ^  «d im édd

A peine veniaaa-nous é* naa* engaatr, 
qu* dos coup* de feu reteotisMnt, al un ina- 
taat ap*«s IM kallaa jkeaveot autour da 
aou*. anveloaptnt rartmart* at rétat-aM|ar. 
Baa crétea &  gauche, puia dewikr* aoaa, 
d'une borde da aavaliera da la pMne ean*

le aullrage universel, même s il doit mtrodui- 
re quelques socialistes k la Diète prussienne.

Les déclarations que fit M. Scbrader, de 
la Fre<*i«B(«e Vrrsiaifwif, bireot phw net' 
les. Au nom des treise collègues de son 
groupe, U a affirmé qiie .i la confiance dan* la 
politiqu* da chancelier élail iiièbranléa dans 
nne grande partie du pays par l'attitude 
qu'il avan prise dans la question du suffra
ge

M. Payer, du gmapa da* démocrates de 
l'AHemagne du fttid, expos# qne les déclara- 
lions dn chancelier ont provoqué une vérita
ble indignation dans l'Allemagne du Sud oé 
lo suffrage universel existe et a fait aaa 
prauvaa dans les GlaU partMuliers.

Comme sas catlèRues de la gauche, M 
Payer tundanina l*t déawMawUtaa daai

t ^ ^ . ï a - o a r a  i
la eaatam «p l *mw fsgnM taa k*a^-dv>

^ r  sne Sém ntHitlon aolenae)!* ratatr daoa 
rotpsallioo BMl* aottt ikm* r latatuM, Meas 
«Xnanseas lis dlaavaalaflta oal ta iMte- 
mlHU SI noa M vealoas paa Tsfrt d*a BalaM- 
nant la coairsirs dt ls poUUqua qaa pour dt 
kennst nlsoas nons sutvaas di^ts un sn. Toa- 
'MUs neu* a'f *von* pta* Il atèm* InMiiél, «t

p*ar 'STLSU
Laa débala d'hier,écrtt a* nalln M. Théo- 

dars WelR dana le rapektaM, ne répendent 
pas k ce qoe beaucoup attendaient, maia H* 
ont montré que tous les partis raeonnais- 
saisot la nécassité d'un* réforme électorale 
en Prusse rt lia ont jnstitlé le manque de 
conSance dana la polilique du chancelier 
dont paüail M. Schrader. «

Le Venaterte pntaale eootrs l'altitad* de* 
libéraux qui. *a volant la clMar*, easpksht 
r*iH Babel de parler. U la* qualila da ao- 
saédtaaa *t dU qalla aaecot paa aatai a(*a- 
ebét k la qatatlaa du ualTna* anivend 
qu'ü* ta p*dl<nrf*Bl. Laur tmit, MvaraMa *n 
Éa da t*«»t* aa prtaca d» BMour, I* pronvs. 

A l'aatasiaa da iWvarture d* la aaasioa 
I laadl*g, •** sfiaBifwtalioiia a* *nnt pro- 
iMa* •  Ifraatwidt *a laveur du *uOiM

■ a paa ta dlaiH iiilt gravta.

__________

Noa perlai t t  cMffrdaJÉf 1 
t a  tS S a ls  dn traio « rV ll

Mns la au»tl

Tsâs

le Kkiaaa aakn Ha

deau. acoaarua ao aaaso. h* proiaotüaaAwt 
ragtL ce pendant que anr lt Itcs avant da 
oirré Mancatna Knyaralttenl. N«ua
sQcnnss Irés probablemeat victinea da la 
traltnt* des aolkhla* parlementairea que 
nour tehons sous bonns garda au milieu tt 
nous. oA l'un d'sux tombe du real*, frappé 
d'uaa balle amie. Bn loul cta, la silualion 
esl grave II importe de aoas d>gi* w tu phia 
vit*. J'entends ts général d'Amade lascar 
cet ordr* au commandant Maasenet : « Cod- 
te oua coOt*, r*rtiU«rie *a batleii* tur oe 
piton 1 •

L* col aa trouva aa aSet partagé en deux 
par uo *unaut rocheux. L* commaml 
passe k force d'adreasa, sa muUiptIant 
coups de louet aux chevaux qui arrivent k 
hisser les piéoet k cet endroit : maia ane 
des bête* A^emma taM  dans V  pataten, 
une autre est tuée, et avw frénésie las baV 
las attneal k nos oratHea BMa lea prsmicrs 
coops da caoon, adoitsment pointés, lanctu 
des okns qui édatsnt juste au-daasas dsa S  
gna* ennemiaa, arrêtant lear éiaa.

Paodaat qae rarttlMt* esoUnue le fao.

quart d'heare, «M *  aant avoaa trei- 
a* U l t  II il**att. IralB ebavaax taéa. Ba- 
Itn, les crêlaa tant sectnéas U  gMral y 
JUt Wseer«aa taatoa a tM  aaatr Iq rallia- 
meat. oar l'eaneni coadau* k avuak*r, at 
adua toanata saa» MaaatWa dt la «avataria 
«t d* la eolonae Paaaard.

L d d  B d e a i w  à  S e t t a t

A ea anoMiit, j* décoaara Mtat, ok ma 
jaateB* at* tait d iillt f if  Ma atuavaa trT
rant I* paviUon trancala, oa pta dant qa* 

ra *dléi, a denx W M iItna adviraa, 
aaat la pnit t 
Ma a lt a l '; ^

le géiiéral d'Aaïada «M Batta ____
par la colanat rasstrt, qat I* «jbna d* la 
makaila d* MeaWy lladd *at priTÿdc* * 
une briHanta charga t d ---- ---- -

sabraa. Ordrt **l i
ttiæat le général, oar, M 

sar Iss esêiaa, 'Ma
taM a»: 

é*.

L'artlOarit wdUflIa aaa aaufa d'a- 
£ m a  ; a'aat uaa diatracliaa aas priatou- 

da awMd, qat da lattr lt rtiaBat

U  ait d* Moal*r-HaHdd, qri aaraH |
phis de six Santa hornsMa 
meot de Settat, a adrttté k I

u  féMfaI CAaïadt l 
KttbJi Boiatiât» qunta
hii est arrivdTSe adtc RKaaiNdi

!d*Bakat- !
n* présenta a 

m a ^ td ieat» i r lq t in f

SSm KéSH'!
|’a M p S to ? n  fS T t i
aax n***tt daaiwd dt


